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tes;etits qinpourra ielit donn' le. Ic.ltst'Donsei'ýs. On-y faithhiý i
d'abord quelques visitçs mais peu à peui on les es'pact>, puis on1 les
suipprimei. Oaî avait llbtded'assister à quelqueis rénions
d'anciens é1üves le. dimanche dans ['aimable compagnie d'anciens
professeurs. Oâ remplace ces réuinions par d'.u iries entre c.îrara-
des execlusivement, où le j-'u i etles liqueurs recruiten t des adeptes
inexpérimentés et d'auitat plus dispo-és à céler à la tenta'ion.-

E t voilà comment ciu lui au, en deucx ans, d S jeunes gens qui
donnaient dans les collège-, par leuri tenue exemplaire et. sincè-
rem' i reli-ieuse le Plus consola-it spectacIi deviennint des dcs-
oeuvréS, et b'ils n'ont pas conservé au fond du coeur1a foi de leur
preni rj-'unt sse, de tris.tes habitués des bars est des saloons.

Oncomprcnd que la plus belle intellig;incp, quand elle se laisse
ent.rainar p'ir ces deux passions vampires: î'amonrdu jeu et l'a-
mour de la Loision, ne peuit longtemps résister aux ravag is de
cette vie de fièvre et d'émotion surexcitée par les moyens factices
qui tuent le corps aussi sûrement que l'esprit. Quelle tristesse
de voir cette j -unesse porter sur un visag-e Il Utri avant l'àce le stig-
mate du vice auqupl elle s'abandonne.

E t cependant lEs yuîxes gens auraient grand b-,soin de trouver
dans les sociétés, dius les cercles bien composés des distractions
agréables et de bonne compagn,,ie,car ils sont souventseuls et ap-
pai tenant pour la p upart à des familles quni n'habitent pa-_ la ville,
qui s'imposent de pén.ible-s sarrifices pour com-pléter leur éduca-

Aux Jeunes gens qui ont 'l'avantage d'avoir un intérieur,, il est
plus facile de résister aux entraliieiin-nts. 'Mais pour ceux-là il failt
que le père dý- famille use de son iithù ice pour retenir dans la
bonne voiele jeun.e homme trop disposé à abuser de -la liberté.
C'ebt au père ae famnille à se faire le continuateur de t'instruction
de son fits ; c'est à lui de trouver Pour sonî fils des distractions
&1evées, saines et intelligentes,de le diriger dans ses lecturse
dl'insisier pour qu'il se tienne au courant des productions moder-
nies, -en faisant un chioix.itidiieuxet en -zéparanit le bon grain d'a-
vec l'ivraie; C'est au père dle famille enfini qu'il appartient de pré-
parer le citoyen pour la patrie. Combien yen a-t-il qui comÎpreni-
lient toute l'importance de leurs de.voirs 1 Combien qui se préoccut-
petnt de former dqs générations destinees à être la gloire de leur
pays, ayant le rtspect des choses saintes, l'amour de la famn.lle,
l'ardeur au travai 1, estimant enfla que l'honneur et la consiaéra-
tioli sont au dessus de l'argent et des dignités ?

Et cependant notre pays à grand beisoin de générations nourries
de ces fortes pensées et de ces nobles sentiments ?


